
Ballade Irlandaise 
du 12-04-2002 au 29-04-2002 

Avec le L200 et la cellule amovible : Liliane, Danielle et Jean-Marie 
 

Jour 0 Vendredi 12 avril : Dans la journée, chargement du camping-car garé pour la 
circonstance devant notre résidence à Saint Michel sur Orge dans l’Essonne. 

 

 

 

 

 

21 H 45, après être passé prendre un petit café chez notre fils et lui donner nos 
dernières consignes pour l’arrosage des plantes, l’exploitation de notre courrier etc , 
nous voilà sur la route en direction Cherbourg : F18 – A86 Versailles, N12 vers Dreux 
et Nonencourt puis N154 vers Evreux, puis N13 en direction de Lisieux. Il est 00 H 
15, le compteur indique 195 km, la circulation a été très très fluide et nous décidons 
de nous arréter pour la nuit 38 km après Evreux sur une aire de pique-nique sur la 
droite de la N13 (aux environs de Malbrouk)  

Nuit 0 sur cette aire de pique-nique,  

 

 

Jour 1 Samedi 13 avril : après une nuit excellente malgré quelques ronflements 
indiscrets dont le (ou les) coupable (s) ne seront pas cités ici, je me lève pour 
préparer le petit déjeuner pendant que ces dames terminent leur nuit en bavardant, 
ce sera le rituel pendant tout ce périple car il semblerait que cette tâche me 
convient parfaitement !! 

Nous partons vers 9 H 10, toujours la N13 et passons successivement Lisieux, Caen, 
Bayeux, Carantan, pour arriver à Cherbourg à 12 H 10 (km 418). 

Nous nous garons sur le parking du carrefour (à 1km de l’aire d’embarquement) ; 
Liliane et Danielle en profitent pour faire les derniers achats de provisions 
pendant que je mets la table et après avoir dégusté un petit vin de millepertuis 
de notre fabrication pour fêter nos dernières vacances avant la retraite 
complète pour nous deux et la première sortie à l’étranger pour notre 5ème 
camping-car que nous décidons de baptiser « Philéas » (sans doute en pensant au 
tour du monde que nous aimerions tant faire). 

Après le déjeuner nous prenons la direction du port pour 
attendre l’embarquement, il est 15 H 40. Les formalités 
commencent à 16 H 30 et à 16 H 50 nous embarquons sur 
le Normandy D’Irish Ferries. On se gare entre 2 gros 
« culs » et après avoir récupérer nos affaires pour la nuit 
nous montons dans les coursives pour s’installer dans 
notre petite cabine : 2 

 x 2 lits superposés, 2 WC et 2 douches, il est 17 H 10. 

On s’installe puis tour du bateau jusqu’au départ à 18 H 10. La soirée se passera 
entre promenade sur le pont, achat de Guinness dans la boutique et dîner (dans 
la cabine) avec les sandwichs préparés le midi. Révision du « road book » avant 
le coucher vers 10 H à l’heure française 

 

Nuit 1 Dîner, la mer est calme et la nuit sera tranquille à bord, 

   

   

   

  

 



Jour 2 réveil vers 9 H 00 (8 Heures pour l’Irlande), après une bonne douche et un petit-déjeuner dans la 
cabine (les prises 220V conviennent très bien pour notre petite résistance chauffante qui nous permet un 
café bien chaud…) nous quittons la cabine pour nous installer dans un petit salon où nous dégustons quelques 
fruits pour terminer le petit déjeuner ; un peu de lecture et Rosslare est en vue. 

11 H 15 nous desc endons dans le deck 3 et nous installons dans le CC, 

11 H 20 on accoste, 

11 H 35 nous débarquons à Rosslare pratiquement les premiers, nous sommes le Dimanche 14 avril et nous 
prenons la RN 25 en direction de Cork, la route est belle et la conduite à gauche ne pose pas trop de 
problème quoique la position du rétroviseur droit du CC n’est pas idéale pour une conduite à gauche (il faudra 
la revoir au retour en prévision de…).  

Peu d’endroit sur la route pour accueillir le CC pour le déjeuner, 
les parkings sur le bord possèdent tous des barres de hauteur… 
Nous arrivons à Waterford (km 504, il est 12 H 45) et en sortie 
de ville trouvons le parking de Morris’s Diy (magasin de 
jardinage) : il est vide car nous sommes dimanche, nous nous 
installons pour déjeuner : un petit apéritif (notre vin de 
Millepertuis) pour nous mettre en appétit puis notre premier 
repas sur le sol Irlandais (il n’y aura que la Guiness d’Irlandaise, 
le reste provient de France car nous avions prévus les magasins 
fermés le dimanche…). Jean-marie fait la vaisselle, les filles 
l’essuie et départ vers 14 H 30 toujours sur la N25 en direction 
de Kinsale qui sera notre première étape. 

Le temps est gris , les nuages sont très 
bas, néanmoins quelques coins de ciel bleu 
et une température très correcte de 25 ° C 
à l’intérieur du CC. Nous passons bientôt le 
long de la baie de Dungarvan 

Bientôt (581 km, il est 16 H) nous sommes à Youghal 
qui occupe un beau site sur la rive occidentale de 
l’estuaire de la Blackwater, nous n’avons pas prévu de 
visiter (manque de temps) pourtant les remparts, Ste 
Mary’s CollegiateChurch et Clock gate semblent en 
valoir le coup (dixit les guides) ; mais le port nous 
attire pour une petite halte et un arrêt au bureau de 
tourisme. {achat CD de musique celtique et autocollant 
« Irlande » pour Philéas} 

 

Vers 17 H 20 nous sommes à Kinsale après être passé à l’est de Cork, pris 
laN27 puis la R 600 (655 km – 17 H 20) nous ne trouvons pas de place de 
stationnement qui nous agrée, en effet il fait très beau et en cette fin 
de WE, les Irlandais se baladent en bord de mer et leurs voitures sont 
nombreuses. Nous décidons de continuer vers Old Head of Kinsale, il y a 
de la circulation et après une tentative pour atteindre Summercove (ou 
les vaisseaux anglais débarquaient les canons et les vivres pour leur 
armée lors du  siège de Kinsale en 1601- 1602), nous frottons l’arrière 
gauche du CC tellement la route est étroite et les voitures garées ne 
laissant qu’une voie de circulation de 2,2 m pour les 2 sens… Nous 
continuons la R 604 vers la Vieille pointe de Kinsale (Old Head of 
Kinsale).  
 
 
 
 

 

 

 

 



A l'extrémité du promontoire qui s'avance sur la mer 
Celtique se tiennent les ruines du fort du 15e s. ayant 
appartenu à la famille de Courcy. La route s'arrête 
juste à proximité du nouveau phare, qui remplace celui 
bâti en 1683. (km 674 – 18 H 05). 
Le paysage est magnifique, après une petite halte, 
nous revenons vers Kinsale après un nouvel arrêt à 
Lispatrick pour nous désaltérer car un soleil 
resplendissant nous accompagne pour notre première 
soirée Irlandaise. 
Nous trouvons une place près du port en entrée de 
ville face au super marché « supervalu » ouvert à 
cette heure un dimanche soir … Nous en profitons pour 
faire le plein de provisions car si depuis ce matin nous 
nous sommes nourris de paysages magnifiques, il faut 
aussi penser à notre estomac et nous sommes dans la 
capitale gastronomique de l’Irlande ! ! !  
Une petite visite à pied de la ville pour se repérer puis 
le choix d’un restaurant (nous négligeons les pubs pour 
dîner, d’ailleurs, la suite de notre périple nous 
montrera qu’en dehors des périodes d’été les pubs ne 
servent pratiquement jamais de nourriture). 
 

     
 
Notre choix se porte sur Hoby’s restau dans Main 
street : ambiance assez smart mais chaleureuse et 
nous nous y sentons bien. Mais toute soirée sympa a 
une fin… et il faut penser à trouver un coin sympa pour 
la nuit. Il fait déjà très sombre quand nous nous 
retrouvons sur le parking du fort Charles, c’est très 
en pente et malgré une petite exploration à la pile 
électrique nous ne trouvons pas d’endroit plat pour 
nous poser (le lendemain nous montrera qu’à quelques 
dizaines de mètres de là il y avait le coin idéal pour 
passer la nuit ! ! !) 
Nous revenons sur Kinsale (696 km – 22 H 45) et 
trouvons un parking le long de la mer juste avant 
d’entrer en ville : cela fera l’affaire pour notre 
première nuit Irlandaise. 
Nous avons parcourus ce jour environ 270 km  
 
Jour 3 nous sommes le lundi 14 avril  

Visite de Kinsale : 
Avec ses ruelles étroites et ses maisons recouvertes d'ardoise dominant le large estuaire du Brandon, 
Kinsale apparaît comme une ville pleine d'attraits et de charme. Mais l'endroit, doté de nombreux excellents 
restaurants, est aussi connu comme la capitale gastronomique irlandaise : un festival des gourmets est 
organisé chaque année en octobre,

 

 

 
Le réveil au petit matin 

 



Nous faisons le tour de la ville à pied :  
Église St-Multose (anglicane) (fermée pour cause de travaux) - L'église d'origine, construite vers 1190, 
était dédiée au saint patron de Kinsale, saint Multose (connu aussi sous le nom d'El tin), qui vécut au 6 ème 
Siècle. Le porche de la tour est de style roman irlandais du 12 ème Siècle, : le portail principal, surmonté 
d'une statue de saint Multose dans une niche, a été construit quelques années plus tard. L'intérieur de 
l'église contient quelques monuments funéraires intéressants datant du 16 ème Siècle, 
Regional Museum (il est fermé le matin et nous n’aurons pas le temps d’attendre l’après midi…) Le Musée 
régional occupe l'ancien hôtel de ville, édifié à la fin du 17ème Siècle. II contient de nombreux vestiges du 
passé de la cité, dont plusieurs chartes royales.  
Desmond Castle (c’est aussi fermé… pas de chance)- Cette maison forte de trois étages fut construite 
entre la fin du 15 ème Siècle et le début du 16 ème Siècle pour servir de maison de douane aux comtes de 
Desmond, sur un site à l'époque à proximité du port. 
Ensuite nous prenons la route du Fort 
Charles situé en haut de la colline, bâti en 
forme d'étoile, sa construction débuta en 
1670 et il remplit son rôle de place forte 
jusqu'en 1922 
La plupart des bâtiments entourant le 
quadrilatère planté de gazon sont 
aujourd'hui en cours de restauration. 
Comme nous sommes sur place à 9 H 20, il 
n’y a personne au guichet mais c’est ouvert 
et nous visitons « incognito »… Nous avons 
une vue très imposante sur la rade, 
défendue sur le côté Ouest par le fort 
James construit en 1604, mais moins bien 
conservé que le fort Charles. Seuls la tour 
centrale, une casemate et des pans de murs 
défensifs restent partiellement intacts. 
Nous terminons notre visite, il est 
pratiquement  
10 H et un car de touriste arrive avec son 
guide, mais il n’y a toujours personne au 
guichet. Nous reprenons la route. 
 
En direction de Timoleague sur la R6000, notre Philéas face à la mer 
 
 
 
Timoleague (km 728, il est 11 H 00) Sur l'estuaire de l'Argideen, le village est dominé par les vestiges 
d'un monastère franciscain fondé en 1320 et mis à sac par Cromwell en 1642. Les vastes ruines 
comprennent les cloîtres, la cour extérieure et, à 800 m au Sud, les restes d'une léproserie du 12ème siècle 
et surtout l’intérieur est transformé en un vaste cimetière encore utilisé de nos jours. 
Sur le coté du monastère un vaste parking avec des toilettes publiques nous permet de faire une vidange 
« propre » de nos eaux grises et noires…. Le temps est très gris mais la température est clémente. 

     

 
 

 

 



 
Nous passons ensuite à Clonakilty où nous rattrapons la N 71, puis à Rosscarbery nous prenons la R 597 
vers l'Ouest, en direction de Glandore pour arriver au cromlech (Cairn) de Drombeg (parking). Une pluie 
fine commence à tomber, la visite est gratuite (km 758 – 11H 55 à 12 H 15 
Drombeg Stone Circle – c’est l’un des plus impressionnant des 60 cromlechs édifiés aux temps 
préhistoriques dans l'Ouest du comté de Cork . 17 monolithes espacés régulièrement, formant un cercle 
fermé de 9 m de diamètre au centre duquel un autel sur lequel tombent les rayons du soleil couchant au 
solstice d’hiver. Les cromlechs présentent habituellement un nombre impair de pierres. A proximité se 
trouve une fosse à cuisson ancienne dans laquelle on jetait des pierres chauffées pour faire bouillir l’eau 
contenue où l’on plongeait alors la viande à cuire… 

   
Nous rattrapons la N 71 et arrivons bientôt à Skibbereen (km 775 – 12 H 40) nous faisons le plein de 
gazoline et quelques courses ; entre temps la pluie a cessée et nous déjeunons sur un petit parking. 
Départ vers 14 H 45 ; nous quittons la N 71 pour la R 592 vers Ballydehob où nous obliquons vers le nord 
pour prendre la petite route la péninsule de Mizen en longeant le mont Gabriel, au bout de 6/7 km nous 
reprenons vers la gauche pour redescendre vers Schull par le col du mont gabriel, la route est splendide. 
Schull est d'abord un port de pêche, spécialisé dans les crustacés et les poissons blancs. C'est aussi un 
grand centre de voile, une des escales de la célèbre course croisière du Fastnet. 
Nous retrouvons la R 592 en direction de Toormore et Goleen 
Arrêt en bord de mer à Alta Wedge tomb (restes humains datés au Carbone 14 à 2000 ans AV JC.) (km 814 
– 15 H 45) nous repartons vers 16 H 10 après avoir ramassé une petite provision de bigorneaux, ce sera 
désormais un accompagnement pour l’apéritif … 

     
Nous continuons par la R 591 puis prenons la route à g, descendant en épingle à cheveux vers (3 km) 
Crookhaven, port minuscule - quelques maisons dont trois pubs - tout au bout d'une frêle langue de terre qui 
s'étire à l'extrémité sud-ouest de l'île, formant un admirable port naturel, presque une lagune. 

  
Nous faisons demi-tour vers Barley Cove, longue plage de sable où s'installent les caravanes 
A 17 H 00 (km 840) nous sommes sur le parking du cap de Mizen Head qui est le point le plus méridional de 
l'Irlande, chaos rocheux souvent enfoui dans le brouillard. Hélas il est trop tard et le visitor center est 
fermé, les derniers visiteurs sont en train de monter dans leurs voitures pour rejoindre leurs pénates… 
Tant pis nous descendons par le petit sentier jusqu’au petit pont franchissant une large faille qui mène au 



phare. La porte du pont est cadenassé et nous devrons nous contenter de la vue sur le phare 

       

              
Après une petite collation (café pour Liliane, Thé pour Danielle et Guiness pour Jean-Marie : il en faut pour 
tous les goûts), nous reprenons la route , il est 17 H 40 
Nous prenons la direction de Durrus  (40 km) par la côte Nord sur la R 591 qui offre de jolies vues sur la 
péninsule de Durrus.  
Nous rattrapons la N 71 quelques kilomètres avant Bantry où nous arrivons (km 886 – 18 H 50). 
Installation devant la mer sur un parking du pourtour de la grande place au centre de la ville, certains 
parkings ont des barres de hauteur mais il y a assez d’autres places tranquilles pour accueillir des Camping-
cars.  
Nous avons parcouru ce jour 190 km et nous nous 
préparons pour passer la nuit. 
Après avoir accommodé notre dîner, nous partons 
faire un petit tour en ville : la plupart des 
magasins sont fermés mais une petite promenade 
dans cette petite ville nous semble bien 
sympathique. Retour au CC, il est 19 H, et temps 
de prendre notre petit apéritif avant le repas. 
La nuit est très calme mais la pluie a fait son 
apparition : on croise les doigts pour demain 
matin… 
 
Jour 4 : mardi 16 avril  
Nous nous levons alors que la pluie est encore présente avec quelques gouttes intermittentes.  
Après un solide petit déjeuner, départ vers 9 H 15 en direction de Glengariff pour essayer de voir les 
jardins d’Ilnacullin. Nous arrivons sur le petit port vers 9 H 40, personne pour nous renseigner sur les 
horaires et la durée d’une éventuelle visite, nous décidons de continuer (nous sommes vraiment hors saison 
et cela se verra tout au long de notre périple, il y a quelques inconvénients mais aussi tellement 
d’avantages…). La pluie a cessée et nous en profitons pour nous arrêter acheter cartes postales et timbres. 
Nous attaquons la péninsule de Beara, grosse bosse montagneuse s'étirant entre la baie de Bantry et 
l'estuaire de la Kenmare River, c’est la moins courue des presqu'îles occidentales de l'Irlande; elle n'en est 
que plus sauvage. La côte est fort belle, avec de jolies criques plantées de pins et de rhododendrons et une 
végétation luxuriante du côté de Bantry Bay; les hautes terres sont le domaine des cascades, des lacs 
sombres et de la lande où quelques vaches et des moutons alpinistes cherchent une maigre pitance dans un 
chaos de blocs rocheux. 

 



 
Nous continuons sur la R 572 en direction de Casteltownbere que nous dépassons pour nous arrêter quelques 
km plus loin à Dunboy Castle (km 942), il s’agit de la dernière forteresse irlandaise encore aux mains des 
troupes irlando-espagnoles après la défaite de Kinsale (1601) Les forces élisabéthaines eurent raison de la 
garnison assiégée qu'elles massacrèrent (1602), et O'Neill, chef du soulèvement, dut se soumettre un an 
plus tard. L’endroit est très sympa, il y a possibilité de camping,  

     

                          
Nous en profitons pour refaire le plein de bigorneaux qui  
sont ici abondants. 
Nous reprenons la route pour Garnish Point (km 965 – 12 H 30), nous stationnons sur le petit parking du 
téléphérique pour Dursey Island. Un poteau indicateur supporte quelques pancartes : New York :5280 km, 
Moscow : 3310 km, nous y rajouterons Saint Michel sur Orge à 1500 km 

     
Le prochain téléphérique pour Dursey Island est à 14 H 30, nous ne le prendrons pas car cet après-midi il y a 
de la route à faire. Nous déjeunons sur place et pendant ce temps un CC immatriculé en 22 vient se garer à 
coté de nous : pas un signe, pas un sourire mais nous n’avons pas finis de déjeuner qu’eux ont déjà mangé et 
sont partis vers d’autres horizons… 
Nous partons (14 H 20) en direction d’Allihies, panorama somptueux sur la lande, la plage et les montagnes 
environnantes. Cet endroit, peu connu, reste encore trés sauvage, ce qui lui confère un charme particulier.  
Puis nous passons à Eyeries (R575) ; la côte, hérissée de rochers noirs, évoque certains paysages bretons 
Nous arrivons ensuite très rapidement dans la baie de Ballycrovane (km 998 – 15 H 05/25) et pouvons 
visiter la magnifique Ogham Pillar stone (5 m de haut). Il semblerait que l’inscription « MAQI DECCEDDAS 
AVI TURANIAS » (du fils de Delch descendant de Torainn) ne soit pas d’origine ? ?  



      
Nous continuons ensuite par la R 571 et passons à Lauragh; à l'entrée du village, au bord de Kilmakilloge 
Harbour, s'étendent les Derreen Garden, plantés d'espèces rares et exotiques qui s'embrasent de superbes 
couleurs au printemps. 
Bientôt nous arrivons à Kenmare (km 1052 – 16 H 30 – N71) afin de poursuivre notre périple par le tour de 
l'anneau du Kerry. 
 

A Kenmare nous prenons tout de suite à gauche la direction de Park nasilla (N70), petite crique fleurie au 
pied des montagnes, en bordure de la baie de Kenmare dont les eaux sont tempérées par le Gulf Stream. 
Au large se dressent quelques Îlots dont Garinish Island qui mériterait un détour si on avait lme temps pour  
y voir les jardins de Dunraven House qui offrent une trés belle vue sur les péninsules du S-O. 
Nous passons Sneem, situé sur l'estuaire de l'Ardsheelaun (ou Ardsheelhane), puis bientôt à Castlecove nous 
prenons la petite route à droite pour atteindre après 4 km Staigue Fort (1098 km – 17 H 30 / 18 H 15)  
Ce fort circulaire, vieux de vingt-cinq siècles, manifestement érigé pour la défense, est l'un des mieux 
préservés du pays; une enceinte de 5 m de haut protège cet ouvrage de 27 m de diamètre, dont les murs ont 
près de 4 m d'épaisseur, Très beaux escaliers à l'intérieur La route s'enfonce entre les grands rochers gris; 
au sommet vue sur la baie de Kenmare 

    
Nous profitons du parking à la fin de la visite pour déguster café et Thé 

   
 



On continue sur la N70 et passons successivement à Caherdaniel, Waterville, puis vers Cahirciveen que nous 
atteignons vers 19 H 00, 1140 km. Nous trouvons près de l’église un grand parking d’environ 200 places où 
moins d’une dizaine de voiures sont garées. Ce sera idéal pour la nuit, d’autant qu’il y a des magasins ouverts 
à proximité. 
Cahirciveen est la capitale de la péninsule d'Iveragh, mais elle doit sa célébrité et sa place dans le coeur des 
Irlandais à Daniel O'Connell, le" Grand Libérateur", qui naquit en 1775 au bord de la rivière Carhan (2 km à 
l’est du village), dans une maison couverte de lierre qui aujourd'hui menace ruine. L'église du village lui est 
dédiée 
Courses au Spar (entre autre une bouteille de Whiskey irlandais pour remplacer notre bouteille de vin de 
millepertuis achevée hier soir…)  
Nous avons parcouru 254 km aujourd’hui et le temps a été clément après quelques gouttes d’eau matinales 
Nous dînons après avoir dégusté notre verre de whiskey agrémenté de nos bigorneaux ramassés dans la 
matinée. 

    
          Un peu avant Cahirciveen : vue sur Valencia Island Cahirciveen : Parking pour la nuit 
 
Jour 5 : mercredi 17 avril  
Jean-Marie sonne le réveil vers 7 H 30 et le rituel habituel se déroule :  
Jean-Marie 1er levé, toilette et préparation du petit-déjeuner, puis c’est le tour de Danielle et enfin de 
Liliane qui prend l’habitude de flemmarder 10 min. de plus que les autres… 
A 9 H 00 tout est prêt et Philéas reprend la route sur la N70. Non loin de Cahirciveen, à 4 km à droite le 
Cahergall fort (il est très semblable à Staigue Fort que l’on a vu hier) 

 
 

La route de Glenbeigh puis Killorglin est particulièrement belle; le paysage devient bocager, quadrillé de 
haies vives, la route est large et nous croisons de plus en plus de cars de tourisme (beaucoup viennet 
d’angleterre) 
De Killorglin, nous rejoignons Killarney sud (1222 km – 11 H 05) et visitons Muckross House qui est une 
magnifique propriété en bordure de Muckross Lake, plantée de grands arbres, d'arbustes délicats et 
d'espèces exotiques, envahie par les rhododendrons et les azalées auxquels la douceur du climat convient à 
merveille; elle fut offerte à l'État en 1932 et a permis de créer le Parc national de Killarney (4400 ha 
enserrant les lacs). 



Après la visite de Muckross House, nous déjeunons sur le parking, quelques gouttes de pluie ont fait leur 
apparition. 

      

        
Muckross Abbey, et Muckross farm sont hélas fermés. 
 

Nous repartons ensuite vers 14 H repassons 
à Killarney puis la N 72 pour de nouveau 
Killorglin  où nous nous arrêtons au Super 
value faire quelques courses avant 
d’attaquer la presqu’île de Dingle., nous en 
profitons pour faire un petit tour en ville et 
photographier le très belle église  
(km 1254, il est 15 H 20 lorsque nous partons) 
 

On rejoint Inch par la R 561, nous nous arrêtons quelques km plus loin (km 1291 – 16 H 15 / 45) 
De la falaise en bord de mer nous apercevons en face le ring of Kerry que nous avons parcouru ce matin… Le 
temps est mitigé : soleil, quelques gouttes de pluie puis de nouveau soleil… Nous profitons de l’arrêt pour 
déguster quelques galettes bretonnes avec notre café (thé pour Danielle) 

   
Nous arrivons ensuite sur Dingle 1313 km – 17 H 10 et nous essayons au franchissement du Connor Pass : il 
est très clairement indiqué limité aux moins de 2 tonnes et nous faisons demi-tour pour aller trouver un coin 
pour la soirée et la nuit. 
Le long de la mer, les parkings ont des panneaux 
« parking overnight » … nous nous arrêtons un peu 
plus loin à l’office du tourisme qui nous indique un 
grand parking devant le port (payant en saison, mais 
en ce moment gratuit) et où nous pourrons passer la 
nuit, nous nous installons il est 18 H 30. 
Nous faisons un tour en ville et achetons quelques 
cartes postales, 

   



 

     

     
 
Sur une vitrine, nous avons la surprise de lire une petite affiche indiquant que ce soir à l’église « Ste Marie 
Church » se produit à 20 H 00 l’ensemble Lyonnais « A Capella sous la direction de Marcel Corneloup. 
Nous décidons d’aller écouter chanter cet ensemble Français ; nous ne serons pas déçus : 
Encore merci à Marcel Corneloup et à ses Choristes de nous avoir faits passer une soirée inoubliable 
en nous interprètant des chansons «renaissance» «contemporary music» «Folk songs» ans «Sacred 
Music». Bien sûr nous irons les féliciter à la fin du concert… 
De retour au CC nous dînons puis passons une excellente nuit au calme 
Dingle, autrefois port florissant qui commerçait avec l'Amérique, est aujourd'hui un actif port de pêche, 
bien abrité au fond de la baie et un centre de tourisme" écologique" : depuis deux ou trois ans, les galeries, 
les boutiques d'artisanat, les librairies différentes (An Café Litéarta), les restaurants de fruits de mer et 
de poissons se sont multipliés. Dingle est au cœur d'un gaeltacht : les lycéens et étudiants qui viennent 
apprendre le gaélique lui donnent une joyeuse animation 
 
Nous avons parcouru175 km ce jour 
 
Jour 6: jeudi 18 avril : 
La péninsule de Dingle 
 

Des falaises qui s'enfoncent vers le large, des plages inexplorées où caracolent les carrioles de lait, de 
grands vélos noirs, d'austères villages gaéliques épars... ces images semblent évoquer un souvenir: la pointe 
de la presqu'île apparaît, photographiée sous de multiples angles, dans presque tous les films sur l'Irlande, 
et tout le monde se souvient des merveilleux décors naturels de La Fille de Ryan. 
Rude et sauvage, mais aussi agricole, avec d'innombrables bocages, la péninsule de Dingle est restée plus que 
tout autre fidèle aux traditions celtiques. Dingle, sa capitale, est le dernier bastion urbain du gaélique. 
 

La péninsule est traversée par une chaîne montagneuse qui impose aux routes leur tracé; Dingle est le point 
de passage obligé pour se rendre à son extrémité. 
Cet itinéraire est divisé en trois parties la côte sud jusqu'à Dingle, Slea Head et enfin la côte nord. 
 

Lever 7 H 00 pour un départ vers 8 H 15, nous prenons la R559pour arriver rapidement à Dunbeg fort, un 
grand parking sur la droite de la route et le site à gauche à 200 m de la route (km 1329 – 8H 35 / 9 H 00) 
Fort préhistorique de dunbeg (âge du fer) installé derrière un massif rempart de pierres, sur une étroite 
langue de terre tombant à pic dans l'Océan (promenade dangereuse). Un souterrain conduit du centre du 
fort, encore occupé par de petites huttes de pierres, aux premiers murs de défense. 



     

    
 Une maison typique sur le parking de Dunbeg fort 

 
Quelques moutons paissent dans les terre entourant Dunbeg fort …. Qu’ils sont miiiiiignons 

 
 

Entre Ventry et Slea Head on a retrouvé plus de 400 huttes de pierres sèches en forme de ruche; elles sont 
appelées, à cause de leur forme, des beehives huts (ou cells) Difficiles à dater, elles servaient sans doute 
d'abri aux bergers, certaines furent d'ailleurs utilisées jusqu'au siècle dernier Elles sont généralement 
situées sur des terrains privés.  Celles que nous visitons sont situées 800 m plus loin en direction de Slea 
Head, un parking sur la gauche de la route, les huttes sont à droite un peu au dessus d’une exploitation 
agricole. 

     
 

Ensuite la route s'élève très vite et serpente haut au-dessus du niveau de la mer sur le flanc du mont Eagle 
qui culmine à 516 m. (km 333 – 9 H 30 / 45), nous arrivons à Slea Head, promontoire à l'extrémité 
occidentale de la péninsule de Dingle (et de l'Irlande) d'où l'on jouit d'un remarquable panorama sur la 
péninsule d'lveragh et les Skelligs au S, et les îles Blasket à l'0uest. Entre les falaises s'étend une jolie 
plage : celle de Coomeenoole, où furent tournées certaines scènes de La Fille de Ryan. Un galet très beau 
vient compléter notre collection de pierres en tout genre ramenées d’un peu partout à travers le monde. 



     
 
Nous passons ensuite près de Dunquin, petit village où se sont repliés, en 1953, les derniers habitants des 
Îles Blasket; accablés de misère par plusieurs saisons de pêche désastreuse. 
La route devient meilleure et un grand complexe de restauration est prêt à recevoir les cars qui déversent 
des milliers de touristes pendant la période estivale. 
Quelques kilomètres plus loin (1333 km – 10 H 15), les falaises de Clogher Head donnent un panorama sur 
Sibyl Head et les Three Sisters et un autre point de vue sur les îles Blasket. Nous en profitons pour sortir 
de la route et faire vraiment pour la 1ère fois avec ce CC du tout-terrain : sur une petite piste caillouteuse et 
pentue, j’enclenche les 4 roues motrices et la vitesse lente et grimpe jusqu’à un petit plateau qui nous offre 
la magnifique vue décrite ci-avant. 

   

    
Encore quelques km et nous arrivons à Ballyferriter, petit village avec une longue plage. Nous arrivons (km 
347 – 10 H 45) à la pierre de Riasc gravée de motifs circulaires très simples mais d'une grande élégance : 

     



     
Danielle nous ramasse autour de la pierre de Riasc une bonne quantité de pissenlits qui agrémenterons notre 
repas ce midi. 
4 km plus loin, le grand parking de Gallarus Oratory nous reçoit(km 351 – 11 H 05 / 45) ; il s’agit d ‘une petite 
chapelle rustique parfaitement préservée. Érigée en pierres sèches, dès le 8ème siècle pour certains, mais 
vraisemblablement plus tard (12ème siècle ?), elle offre l'aspect caractéristique de l'architecture irlandaise 
primitive, avec sa toiture de dalles disposées en encorbellement Dans le vieux cimetière, pierre ogham et 
croix. Ce site est vraiment célèbre et représentatif pour les Irlandais, en effet pratiquement toutes les 
publications touristiques sur l’Irlande le mettent en très bonne place. 

     
 

 
 

Nous partons ensuite vers Kilmalkedar, mais malgré la carte routière et les indications des différents guides 



touristiques qui nous accompagnent nous tournons pendant une bonne quinzaine de km en rond (il faut dire 
que si je me plains régulièrement en France des mauvaises signalisations de directions, celles sur les routes 
Irlandaises sont quasi inexistantes, souvent lorsqu’elles existent en Gaëlique et aussi souvent dans la 
mauvaise direction, le vent très fort faisant tourner les panneaux fixés la plupart du temps sur des poteaux 
ronds mal adaptés pour bloquer le sens des panneaux…). 
Nous finissons par arriver devant l’église Romane de Kilmalkedar (1361 km – 12 H 05 / 20) dont la nef date 
du milieu du 12ème siècle. Le style de l'église a été fortement influencé par la Cormac's Chapel de Cashel 
comme en témoignent le tympan de la porte O et les arcades de part et d'autre de la nef A g du chœur, 
ajouté un peu plus tard, on remarquera la pierre de l'Alphabet, ancienne pierre tumulaire où furent gravées 
au Moyen Age les lettres de l'alphabet latin pour l'instruction des étudiants, ainsi qu’une pierre Oghamique. 
 

       

      

 
 



Un peu plus haut (200 m) au N, autres vestiges du Moyen Age, Saint Brendan's House, édifice à deux étages 

   
Nous revenons vers Dingle et retrouvons le parking où nous avons passé la nuit (km 369 – 12 H 30) pour 
déjeuner. Ce midi nous nous régalons des pissenlits ramassés par Danielle et agrémentés par des œufs durs. 
 

14 H 30, nous repartons (après en avoir profité pour vidanger dans les toilettes publiques près desquelles 
nous pouvons approcher Philéas) par la même route N86 qu’hier jusqu’à Anascau puisque le Connor Pass nous 
est interdit… et en profitons pour nous arrêter à Minar Castle sur une petite route à droite qui rejoint la 
mer. 
(km 384 – 14 H 45), nous en profitons pour refaire le plein de bigorneaux et ramasser des moules.  

     
Il est 15 H 35 lorsque nous repartons, à Anascau, nous prenons la N86 par le col de GleannanGealt en 
direction du NE de la presqu’île de Dingle ; puis nous longeons la baie de Tralee, toute plate, avec les Slieve 
Mish Mountains sur la droite. 
Passage à Tralee, nous prenons la N69, passage à Listowel, arrivée à Tarbert (km 1477 – 17 H 10) pour le 
ferry ; l’embarquement est prévu pour 17 H 30, l’attente sera courte car le ferry est à l’heure, la traversée 
est rapide et 20 minutes plus tard nous accostons sur l’autre rive de la Shannon River. Ce ferry nous aura 
évité le passage à Limerick, ville sans doute très agréable, mais il faut faire des choix… 
Nous continuons par la N67 vers Kitrush puis R48, puis de nouveau la N67 jusqu’à Lahinch et la R 478 
jusqu'àu Visitor center de Cliffs of Moher (km 1539, il est 19 H 10). Nous nous installons sur l’immense 
parking, à cette heure le Visitor center est fermé et de toute façon à cette époque de l’année le parking est 
gratuit (ce n’est pas le cas l’été). Peu de véhicules et nous avons le choix pour installer Philéas pour la nuit. 
Cliffs of Moher 
les plus célèbres falaises d'Irlande, véritables murs tombant à pic dans l'Océan, peuplés de centaines 
d'oiseaux de mer dont les cris se mêlent au bruit des vagues Longues de prés de 8 km, ces falaises culminent 
à 215 m à la O'Brien's Tower, facilement accessible par un petit sentier qui longe la falaise La tour fut 
construite par Cornelius O'Brien en 1835 pour permettre aux visiteurs d'admirer sans danger ce paysage 
grandiose. Par beau temps, on aperçoit, au N-O, les Îles d'Aran, Galway et les Twelve Bens ; au S-O, la côte 
de Clare jusqu'à Loop Head avec, au loin, les monts du Kerry. 
 
 
 



Nous profitons d’un soleil radieux pour aller faire une première visite du site : le paysage est enchanteur et 
les mots sont trop pauvres pour décrire notre émerveillement. 

     

      
Retour au CC pour le dîner. Nous avons parcouru 
ce jour 226 km. Un petit Whiskey avec nos 
bigorneaux et quelques chips nous mets en 
grande forme, d’autant que pendant ce temps les 
dernières voitures quittent le parking où nous 
nous retrouvons seuls : la nuit sera calme. Nous 
en profitons pour cuire nos moules que nous 
mangerons demain. 
 
 

   
 Le parking vers 19 H 30  vers 20 H 30 : il est désert 
 

 



Jour 7: vendredi 19 avril  
Réveil vers 7 H 20, nous sommes toujours seuls sur l’immense parking de Cliffs of Maher, la première voiture 
n’arrive que vers 8 H 15. Cette nuit il a fait très froid (7/8 °C dans Philéas) mais nous ne mettrons pas le 
chauffage, nos duvets – 10 °C font merveille), le temps est ensoleillé sous un magnifique ciel bleu piqueté ici 
et là de quelques petits nuages. 
Nous repartons faire une dernière visite sur les falaises, hélas le chemin côtier de 8 km qui longent celles ci 
sont fermées par des pancartes (sans doute uniquement en dehors de la période estivale pour éviter les 
risques de glissades pendant la période pluvieuse ? ?) 

    
Il est 9 H 10 lorsque nous reprenons la route R478 puis quelques km avant Lisdoonvarna, la R477 qui longe la 
côte en direction de Black head (km 1579 – il est 9 H 50). Le décors de cette route (comme celui de toutes 
celles parcourues jusq’à présent) est vraiment magnifique et à chaque virage c’est un nouvel émerveillement ; 
c’est un enchantement permanent et nous nous sentons communier avec la nature sauvage et dure de ce pays 
éminemment sympathique  

    
Bientôt quelques km avant d’arriver à Ballyvaughan , nous trouvons 
sur le bord de la route une source couverte d’un petit monument, 
Liliane et Danielle en profitent pour faire un peu de ménage dans 
Philéas car nous économisons au max. l’eau pour gagner du temps 
en vidange-remplissage dans un pays où nous n’avons pas trouvé 
une seule aire de service CC…  
Ballyvaughan, petit village de vacances Galway, fait de cottages 
typiques du nord des Burren. sur la baie de Nous prenons ensuite 
la R480 : arrêt à Aillwee Cave  la seule grotte ouverte au public au 
cœur d'une région riche en cavernes, intéressera les amateurs de 
stalactites, stalagmites, galeries et lac souterrains. Néanmoins 
nous ne prendrons pas le temps de visiter car le temps est compté 
et des grottes, nous avons tout ce qu’il nous faut à proximité de 
notre maison du nord de l’Hérault….  
Mais une ferme à l’entrée des grottes vends des produits locaux : nous achetons du fromage et 
différentes liqueurs Irlandaises pour marquer notre futur retour en France auprès de parents et enfants. 
Nous continuons vers Poulnabrone menhir : pas e parking, seules quelques entrées de champs permettent 
de se garer sans trop empiéter sur la route (l’été cela doit être quasi impossible de s’arrêter là ! !). (km 
1590, il est 11 H 00). En tout cas le paysage de cette région de Burren est vraiment désolé mais aussi 
envoûtant. 
  

 



     
Puis direction de la parfumerie du Burren à Carran, au passage Danielle photographie l’église. 
Nous assisterons à ce centre de fabrication du parfum à un petit audiovisuel très intéressant sur la flore 
des Burren. Nous y achèterons parfum et savons parfumés. 

     
En continuant la route, au croisement entre R480 et R 476, nous sommes devant Leamaneh Castle, bien 
conservé, mêle deux styles d'architecture : au donjon à meurtrières du XVe s, fut ajoutée, au XVlle s, une 
demeure fortifiée ornée de grandes fenêtres. 

                      
Nous prenons la R476 vers Kilfenora, où le Burren Display Centre présente à certaines périodes de l’année un 
spectacle audiovisuel sur l'histoire, la géologie et la richesse botanique de la région. S'y dressent également 
les ruines du monastère de Kilfenora, choisi comme siège d'un évêché au cours du synode de Kells (1152). 
Nous visitons les vestiges de l'ancienne cathédrale St Fachtna dont la partie 0 est incorporée à l'église 
protestante, hélas elle est en travaux et l’entrée est interdite mais nous passerons outre pour au moins 
visiter l’extérieur alors que le chceur (XIIème-XIIIème s), privé de toiture, est orné de quelques 
chapiteaux sculptés, de deux bas-reliefs d'évêques (XIIIème-XIVème s) et d'un tombeau du XVème s. 
On remarquera surtout, dans le cimetière, deux croix du XIIème s sculptées dans une belle pierre telle 
qu'on en débite encore actuellement dans les carrières de Liscannor à une douzaine de kilomètres de 
Kilfenora. La texture particulière de ce calcaire a permis ce foisonnement de ciselures, finement gravées à 
la surface de la pierre, mais interdit tout travail en haut relief.  
A 1'0 de l'église, une croix, the Doorty Cross, elle aussi bien préservée, est ornée de reliefs d'une 
exceptionnelle vigueur, d'un côté est représentée l'entrée du Christ à Jérusalem (?) et de l'autre trois 
évêques portant crosse et un oiseau à deux têtes dévorant un crâne (?). 
 
 



        

       

   
 



La croix qui se trouve au milieu d'un pré, à une centaine de mètres de la cathédrale, est le plus achevé de 
tous ces monuments et utilise subtilement les possibilités de la pierre la figure du Christ, plane et lisse, se 
détache sur un fond d'ornements incisés qui, par contraste, lui confère relief et volume 

     
 
Nous arrivons à Lisdoonvarna et nous garons au 
parking de Burren Smoke House LTD. (km 632 – 13 H 
10), l’ouverture du magasin est indiquée à 14 H 00, 
nous en profitons pour déjeuner en attendant.  
Visite du magasin et achats des meilleures qualités de 
poissons fumés : truite, saumon, macro… nous allons 
nous régaler dans les prochains jours… Nous 
repartons vers 15 H 10 en direction de Ballyvaughan 
par le N67 en traversant le centre du Burren, puis 
nous passons 4 km plus loin devant la tour 
deSeanmara Mackinist 
En direction de Corcomroe Abbey, abbaye cistercienne fondée en 1194-1195 et installée à la pointe d'une 
vallée calcaire, à la lisière des Burren ; on lui donna le nom de" Sainte Marie du Rocher fertile" Il subsiste 
une église ruinée à une nef (Xlllème siècle), quelques tombeaux, une piscine baptismale. Les chapiteaux sont 
finement sculptés ainsi que la tombe du roi Conor O'Brien (+ 1267) 

     

 
 
 
 

 



      

            

       

     

Puis direction Galway toujours par la N67 avec un petit 
arrêt à Kinvara, port minuscule au fond d'une jolie baie. 
A la sortie du village, nous rejoignons Dunguaire Castle. 
Construit sur un Îlot rocheux, il se dresse sur les 
ruines de l'ancien palais de Guaire, roi du Connaught au 
7ème siècle. Le château actuel a sans doute été édifié 
par un membre de la famille O'Heyne ; il devint ensuite  
la résidence des Martyn qui s'établirent plus tard à 
Tullira  puis celle de l'écrivain Oliver St John Gogarty, 
ami de Lady Gregory. 

 

 



Puis nous rattrapons la N18 et la N6, nous passons à Galway (km 1707) sous la pluie et les embouteillages  (ça 
nous rappelle la France) nous sommes vendredi soir et peut-être les Irlandais profitent de RTT pour partir 3 
jours avec le WE ! ! ! 
Arrêt dans un grand centre commercial pour le plein de Philéas et du frigo… 
Nous passons successivement sur la R336 à Salthill, Spiddle (ou Spiddal), première bourgade du gaeltacht,  
elle possède un collège gaèlique fondé en 1909 
A partir de là, la côte commence à se faire plus découpée et accidentée, les paysages naturels deviennent 
aussi de plus en plus grandioses. 
Passage ensuite à Costelloe (Casla) puis par la R 343 vers Carraroe et enfin la R374 pour aller au bout de 
Gorumna Island à Lettermullan. Le paysages de rochers est tourmenté mais toujours grandiose quoiqu’un peu 
triste sous un ciel très bas et très nuageux mais il ne pleut pas pour notre plus grand bonheur. 
Nous revenons de quelques kilomètres sur nos pas pour revenir sur le parking d’une église en pleine nature 
que nous avons repéré tout à l’heure et qui sera idéal pour passer la nuit. (km 1779, il est 19 H 30). 
La nuit sera très calme malgré la pluie qui s’est mise à tomber avec le coucher du soleil. 
Nous avons parcouru 240 km ce jour. 

   
 
Jour 8: samedi 20 avril  
Le Connemara : 
Entre le Lough Corrib et l'Océan s'étend, sous un ciel mouvant et doré, le romantique district du Connemara. 
Le ciel, la terre et l'eau célèbrent leur rencontre dans cette région austère et forte. Des murs gris à 
l'infini, d'innombrables lacs violets, la mer qui pénètre partout et une fascinante lumière font du Connemara 
un envoûtant labyrinthe aquatique avec pour seuls points de repère les Maamturks et les Twelve Sens (ou 
Pins), les montagnes voilées de bleu et de rose qui servent d'épine dorsale à la région Crinière au vent, les " 
Connemara Ponies " gambadent entre les murets, tandis que de petits ânes aux yeux tristes attendent 
placidement leur chargement de tourbe. Les Irlandais, rejetés par Cromwell dans ce" désert " de pierre, 
étaient si nombreux qu’ils durent le partager en minuscules lopins, à peine plus grands que des jardins Les 
paysans d'aujourd'hui, fidèles à la tradition - ils parlent entre eux le gaélique, cette langue qui refuse de 
mourir - exploitent encore ces parcelles encombrées de cailloux, séparées par les petits murs de pierre 
édifiés pendant la Grande Famine, pour huit pence par jour 
Car la vie est dure dans ce pays si beau, le sol ingrat nourrit mal une population trop nombreuse qui, depuis 
plus d'un siècle, s'est habituée à l'exil. 
 
Le Connemara est un véritable paradis écologique. L'homme vit ici en parfaite harmonie avec la nature. Les 
eaux ne sont pas polluées et les champs ignorent les engrais chimiques, aussi la flore et la faune y sont-elles 
d'une richesse ignorée dans le reste de l'Europe. Champs d'iris, de rhododendrons, d'ajoncs, innombrables 
oiseaux... canards, cygnes, hérons nichent dans les lacs et les baies; les dunes cachent des centaines de 
lapins et, tout près du rivage, phoques et dauphins accompagnent les pêcheurs. Les rivières n'abritent pas 
seulement saumons et truites mais encore quelques loutres. 
La vieille civilisation rurale est toujours vivante. Les liens entre les familles restent très forts; chacun a 
un surnom qui l'intègre à la communauté; dans ces fermes minuscules, les paysans sont à la fois pêcheurs, 
éleveurs, ouvriers à temps partiel et souvent chômeurs. De même, les pubs peuvent servir d'épicerie, de 
poste ou même de pompes funèbres. 
 



Il est 8 H 15 lorsque nous prenons le petit déjeuner, le temps est toujours très gris et quelques gouttes 
d’eau continuent à tomber, mais lorsque nous partons vers 8 H 40 il y a déjà quelques tendances d’éclaircies. 
Nous retrouvons la R336 à Casla et remontons vers le nord, à Sceebcross nous obliquons sur la gauche pour 
la route côtière R340, la centrale thermique à la tourbe qui se trouve à quelques kilomètres semble ne plus 
fonctionner ! ! 
La route est vraiment splendide, chaque mètre nous propose de nouvelles facettes du paysage et les mots 
sont pauvres pour décrire ce qui nous prend aux tripes. 

   

   

   

 
 


